LETTRE AUX PARENTS D’ÉLÈVES DU LYCÉE LUMIÈRE.
Madame, Monsieur,

Vos enfants, scolarisés en classe de 1ère, forment la 1ère génération d’élèves concernés par la réforme du BAC. Ils passeront à partir du 21 janvier prochain, leurs épreuves communes en Histoire-Géographie et Langues vivantes s’ils sont en série générale, en Histoire-Géographie, Langues vivantes et Mathématiques s’ils sont en série technologique. Les professeurs du Lycée Lumière, réunis en Heure d’information syndicale ce lundi 13 janvier 2020, tiennent à vous alerter sur les dysfonctionnements et l’impréparation qu’ils constatent dans la mise en œuvre de ces épreuves. 

En effet, l’ouverture trop tardive de la Banque nationale de sujets (BNS) dans laquelle les professeurs doivent choisir un sujet pour ces épreuves communes, n’a pas permis aux professeurs de préparer les élèves dans des conditions satisfaisantes : 

 - En mathématiques, les sujets, trop ambitieux, sont très peu adaptés aux connaissances acquises par les élèves au mois de janvier, et correspondent à des évaluations de fin d’année.
- En langues vivantes, les élèves de 1ère, à ce stade de l’année, ne sont pas suffisamment entraînés pour faire face aux types d’exercices demandés, qu’il s’agisse de la LVA ou de la LVB. Le format de l’épreuve semble inadapté aux besoins et aux compétences des élèves au mois de janvier. Dans plusieurs langues, les sujets contenaient des erreurs, des incohérences (vidéos peu compréhensibles, inexploitables, trop exigeantes ou trop limitées ; consignes problématiques parfois peu pertinentes).  Tout ceci a réduit considérablement le choix de sujets possibles. Enfin, les grilles d’évaluation, peu transparentes et modifiées à la dernière minute, n’ont été mises à disposition des équipes enseignantes que le 9 janvier dernier. 
- En Histoire-Géographie, après bien des difficultés notamment en série technologique liées à des sujets inadaptés aux connaissances des élèves à cette période de l’année, la BNS a été abondée rendant le choix de sujets possible ; cependant, la préparation des élèves est insuffisante : les attendues de la question problématisée en série générale n’ont été précisés que tardivement, début décembre. 
Par ailleurs, le placement de ces examens, en janvier, pose un problème également pour les élèves disposant d’un Projet d’Accueil Individualisé (PAI), lié à un handicap, une dyslexie etc. En effet, à cette période de l’année, les dossiers médicaux validant le mode de passation de ces élèves sont à peine connus : ces élèves, fragiles, n’ont donc pas été renseignés sur les modalités de leurs examens, qu’ils ne découvrent qu’actuellement, à 8 jours des épreuves. 

Les professeurs s’inquiètent également des conditions de passage de ces épreuves, qui, n’étant pas considérées comme des « examens », se feront dans des salles de cours en classe entière (35 élèves), ne permettant pas de séparer les élèves comme il conviendrait de le faire pour éviter toute fraude, agitation ou bavardages. Le désengagement du rectorat qui fait reporter toute l’organisation de ces épreuves sur les établissements a rendu extrêmement compliquée leur mise en œuvre, et son aboutissement ne nous semble pas pouvoir garantir des conditions de passage satisfaisantes, malgré les efforts accomplis par la direction. 

Enfin, ces épreuves communes ne nous semblent pas favoriser la réussite de nos élèves. Elles obligent les professeurs à réduire le nombre d’évaluations dans leur matière pour le 2nd et le 3ème trimestre, ce qui impactera les moyennes trimestrielles paraissant sur les bulletins (et visibles sur « Parcoursup ») ; elles réduisent également la portée nationale du Bac, le réduisant à un diplôme d’établissement, dont la valeur sera par conséquent liée à la réputation de ce même établissement. 

Pour toutes ces raisons, les représentants syndicaux des professeurs du lycée Lumière, très inquiets, ont déposé des préavis  de grève couvrant la période des épreuves communes, et ont choisi d’alerter les parents des élèves de 1ère de la situation. 

